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LA

SEMAINE RELIGIEUSE.
DE QUJEBEC

LETTRE PASTORALE,

De 1VN. SIS. les Ar-chevêques et Evé21 ues des provinces. ecclésiastiques
de Québec, de Mon.1réal et d'Ottawa..

(Suite et fin.) -

Un autre motif de vénérer vos Pasteurs, Nos Très Chers
Frèýres, c'est que le respect dû au clergé 'est d'une impoIrtance
capitale dans la vie de l'Egiise. Une nation qui ne respecte pas
ses prêtres est uÏne nation qui court à sa ruine. Qpxand Vôltaire
voulut perdré la FIiranice et ébranler sa foi, quetft-il ? 11 coma-
mnença par écrire ces perfides paroles : a Vos &iètres ne sont pas
ce qu'un vain .peuple pense; il semnacontre eux dans les esprits
le doute et la défiance, les poursuivit de ses railleries et de ses

*sarcasmes, et il accomplit son oeuvre.
Or, q.u'a-t-on fait autre chose, Nos Très Chers Frères, depuis

quÏ,,elquies semaines, au foyer domestique, sur la rueet jusqu-e
:-,d-ns la presse.? Ceux qui ont joué ce triste rôle ne tarderont pas

îà,en roug-Ir; mais comprendront-ils jamais tou t le mal qu'ils ont
fait? 1ci, N 'ous ne pouvons Nous empêcher d'exprimer Notre
regret profond de volir que dans le jocuriralismne-à quelques
nobles exceptions près-il y a absence presque complète de toul,
contrôle et dé toûte suxrveillance exigée par la morale chrétienne.
Qn y voit souvent repi'od'ilits des feuilletons dangereux ; on y
publie avec n empressemnt coupable ou du moins irréfléchi
les scènes scandaleuses, les aventures romanesques, les récits
lubriques de la rue et des assises criminelles; on y fait de là.

1'caeen faveur d'ouvrages impies et malsains. et, ainsi le
jourifalisme, oubliànt sa dignité et son devoir, se déshonore -et
trahit sa mission.

Ne soyez pas surpris, Nos Très Chqrs Frères, de la sévérité de
Notre lanigg'. Si Nos personnes seules-ou Nosaetes eussent été

Nu. 9.-59 -OctQbo 189J2.
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en cause, Nous aurions pu nous taire, à l'exemple de notre Divin-.
Maitre qui n'opposa que le silence aux outrages dont l'abreuvèrent
les Juifs. Mais la doctrine,1e sacrements, la disci-pline de l'Église
ne sont pas notre:bien propre ; c'est un dépôt sacré que Nous-
devons religieusement garder et défendre au péril même
de Notre vie. Jésus-CGhrist, si doux, si miséricordieux envers
ses détracteurs, n'a-t-il pas cependant démasqué leur ignorance
et leur hypocrisie quand le deinandait le bien des âmes simples
ou encore peu affermies dans la foi ? Nous, ses délégués et ses
représentants, Nous devons donc lutter avec une vigueur toute
apostolique contre les coupables machinations de ceux qui
cherchent à-diminuer l'influence de l'Église en dénaturant les
plus augustes de ses dogmes et les points les plus sacrés de sa
discipline.

Or, Nos Très Chers Frères, c'est ce qu'ont osé faire de'coupables
agresseurs. Non contents de critiquer le prêtre, et de représenter
sous un fauxjour ses ouvres de piété et de charité, de calomnier
nos communautés religieuses et d'entraver leur développement,
ils ont osé s'attaquer plus ou moins directement à l'auguste
sacrement de pénitence. Les uns ont eu l'infamie de reproduire
à ce sujet l'une des pages les plus révoltantes d'un impie de-notre
siècle ; d'autres ont tenu un langage dont la conclusion logique
serait la négation même de l'origine divine de cette bienfaisante
institution, ou réclamé, à l'exemple d'un tyran dont l'histoire a
.iétri le nom, le droit de contrôler son fonctionnernent et le-
pouvoir de le réglémenter à leur gré.

Il n'y a pas lien, à développer ici les preuves incontestables sur
îesquelles s'appuie un dogme qu'aucun catholique ne saurait
nier ou mettre en doute, sans faire naufrage dans la foi.. Disons
seulement, et Nous.somines srs d'être comüpris, qu'à l'autorité
ecclésiastique seule incombe la tâche importante autant que déli-
cate de régler les diverses questions de temps, de lieu, de circon-
stances relatives à l'administration d'un des sacrements les plus
consolants et les plus salutaires de notre sainte religion. Sans
doute, des abus peuvent se glisser, malgré les précautions minu-
tieuses.qu'emploie la pr.udence éclairée de l'Église ; mais c'est à
Nous, ses chefs et ses premiers Pisteurs, à nous seuls qu'il
appartient de réprimer et de punir ces lamentables et exception-
nels écarts.

Est-ce tout, Nos Très Chers Frères ? Non; les hommes qui,.
les premiers' et le plus haut, ont crié au scandale, en ont donné
un bien grand eux-mêmes, en méconnaissant de la manière la
plus directe et la plus formelle la hiérarchie catholique.
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L'Églisei Nos Très Chers: Frères, a ses chefs lég timement
constitués, comme la famille et. la société civile. Ce que sont ces
chefs, leur inom, leurs talents, fetirs qualités, peu importe; ils
sont aux .yeux de. la Soi les dépositaires de l'autorité de Dieu
même et les lieutenants de Jésus-Christ. Lorsque Notre-Seigneur
disait à ses apôtres: « Comme mon Père m'a envoyé je vous en-
voie, allez, instruisez toutes les nations, » il donnait à Pépiscopat
ses. pouvoirs .et sa mission ; il faisait de tous les évêques et -de
tous les prêtres çhoisis et ordonnés par eux les continuateurs'de
son ouvre, de ses travaux et de ses enseignements. En un môt,
il créait, dans son Église, des attributions etWes droits différents;
il en partageait les membres en deux classes parfaitement dis-
tinctes: celle, des clercs .et celle des laïques, division répordant
aux deux éléments de tout corps social: l'autorité et la multitude,
les gçuvernants et les gouvernés.

Ians la famille, en effet, est-ce aux fils à commander et à
reprendre? Dans PEtat, est-ce aux simples citoyens à légiféfer
et à juger ? Dans l'armée est-ce le soldat qui dicte les plans de
campagne, sonne la charge ou la retraite? Il en est aiisi su-
tout dans PÉglise. Ce sont les évêques que le Saint-Esprit*,a
établis pour la régir; ce n'est pas aux fidèles, quelque catholiques
qu'ils soient ou se prétendent, à.leur tracer une ligne de conduité,
encore moins -à les juger et à les censurer. En tout ce qui
regarde la piété, la morale et la discipline, ils ne relèvent aucu-,
nement de l'opinion des hommes, et n'ont pas de leçons à rece-
voir de ceux dont Dieu. les-a. constitués lesjuges et-les pasteurs.

Sachez donc, Nos Très Chers Frères, respectèr dans vos-pen-
sées et vos discours, dans votre vie publique et privée, cet ordre
établi par Jésus-Christ. Si vous avez des sujets de mécontente-
ments et de plaintes, si vous croyez de l'intérét généralde signa-
le- des désordres et des abus, faites-le, c'est votre devoir, mais
toujours devant le tribunal de l'autorité compétente, vous gar-
dant d!écouter la voix du ressentiment, die la:colère ou dePinté-
rét. A Nous ensuite de juger, de-condamiier ou d'absoudre. •

Rappelez-vous cependant, que s'il faut punir parfois' il faut
aussi, quand on le peuti guérir et sauver. Uévéque quiest un
juge, est en même temps un père; il irait contre la volonté et
Pexemple de Jésus-Christ, -s'il brisait le roseau à demi rompn, et -
s'il éteignait la mèche qui fume encore. Il a, dans ces circon-
stances difficilés, des lumières et des grâces'partic;ulières" vou-
loir blamer ses décisions serait s'exposer à errer, et telle mesure
peu conprise etmal.appréciée, sera, en réalité, un acte de force,
de.prudence et de sagesse.
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Tels sontiNos Très Chers Frères, les graves enseignements
que Nous avons cru devoir vous.donner, sûrs qu'ils seront pour«
vous, en qui Nous, avons toujours trouvé des chrétiens dociles
et obéissants, l'expression de là doctrine môme de l'Église et-celle-
de la simple raison.

Vous ferez passerdans la pratique de votre vie ces salutaires
leçons; vous continuerez a aimer votre clergé, vos prêtres et
vos évêques, à.'les vénérer comme les dépoýîtaires de l'autoritê-
divine et les mandataires de Jésus-Christ; vous suivrez sans-
respect humain et sans crainte de vous tromper leurs avis et
leur sag-e direction. Vous regarderez comme un devoir, sans
qu'il soit~ besoin. pour Nous d'user aujourd'hui de-Èotre suprême
autorité.et de recourir aux* censures, d'expulser de vos* foyers
et surtout de n'encourager, en aucune manière les journaux et
les feuilles périodiques coupables des fautes ou des erreurs que
Nous vous avons signalées.

Enfin, espérons-le, Nos Très Chers Frères, ceux des èat.ho*.
liques que la passion ou un 'zèle indiscret, ont d'abord entrainés
dans un mouvement si regrettable, reconnaîtront leurp torts; ils
travailleront à- les réparer, et le calme ne tardera pas à renaître
au sein de notre société.

Sera la présente L~ettre Pastorale lue et publiée au -prône de
toutes les églises ou chapelles paroissiales de nos diocèses, le,
premier dimanche après sa réception.

Fait, et ýgné par.Nous le vingt-neuf septemb'e mil huit cent
quatre-vingt-douze.

R-A. GARDi. TASCIIERE AU, Arcli. de Québéc.
-j- ErouAItn-clis, Archev.-de M ontréal,
+J.,TnomA&s, Archev. d7Ottawa.
j- -N., Archev. de. Cyrène, Coadjuteur de S. E. le Carci.

Tascher-eau.
jL.-F., Év. des Trois-Rivières.
-Am.'ýtoNoE, v. de-Sherbrooke.
-L- h-.,*Ev. de S. Hyacinthe.
-- ZI~pRnN, Vic. ApoEt. de Pontiac.
-~ELMÙHGE, ÉvA e Nicolet.
jANI)Rf-ALBERT, Ev. -de S. Germain de Rimouski.
-j- E-Toms Év-.. de Chicoutimi.
'JOSE.PH-MÉDARtD, Êv. de Valleyfleld.

Par mandemènt de Son Éminence etde -Nos Seigneurs.
13.Pit GALNEVPtre,

Secrétaire de l'rchevêchà de Québec.
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Le mois des âmes

1 L'oubli est le linceul des morts-», a dit un poète. Cette parole
n'est que trop vrùie malheureusemient.

Au lit de mort do ceux qui nous étaient chers, nous leut avions
pourtant dit qu'ils cortinueraient de vivre dans nos cours. Mais
le coeur humain est ainsi fait. Il oublie le passé pou!r ne s'attacher
qu'au pi-éseit Au bout doquelquesan nées, ceux qui nous ont quit-
té, sont oubliés dans la paroisse, au foÿer domestique, au cour des
amis. Personne ne prononce leur nom, ne visite leur ·tombe. Il y
a des exceptions, mais qu'elles-sônt rares ,

Cependant le cœurade l'homme n'est paoi le seul coupable. L'oubli
et un châtiment du péché. Pendant la vie, on vit généralement
plus pour les hommes qte pour Dieu,. et Dieu qui estjuste permet
que l'on soit oublié de ceux pour qui on a tout saorifié.

C'est un châtiment terrible.
Souffrir seul délaissé de tou,, abandonné toujours, c'est le pire des

supplices. Que d'âmes sont dans ce cas 1 Elles.pleurent, et il n'y a
personne pour les consoler, mêmes parmi ceux qui leur étaient
chers. Elles font entendre de profonds gémissements, et personne
ne les écoute.

Il n'y a qu'une mère qui n'oublie pas, c'est la Sainte Eglise
eatholique. Elle aime tous ses enfants, ceux qui triomphent au.
Ciel,- ceux qui combattent sur la terre et ceux qui souffrent dans
le Purgatoire.

Elle fait monter tous les jours au Ciel pour eux la voix de ses
supplications, de ses gémissements et de ses larmes. Elle demande
tous les matins à Dieu de les introduire dans le lieu de rafraîchis-
sement, de lumière et de paix.

Elle consacre un jour dans l'année au souvenir de ceux qui ne
sont plus, un mois pendant lequel elle invite ses enfants A soula.
ger, par tous les moyens, les.âmes qui souffrent et qui ne peuvent
plus mérite.

Répondons à son invitation pendant le mois qui va commencer
et-songeons qu'il y a des âmes qui, depuisde longues années, s'obs-
tinent à regarder du côté de la terre, attendant un secours qui
puisse adoucir leurs souffrances ou même finir leur exil.

Il est dur.d'attendre quand on aime et qu'on ne voit jamais rien
venir.
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UTne appréciation du clergé canadien.

Nous croyons opportun de mettre sous les yeux de nos -lecteurs
ce que pense du clergé canadi~en. un laïflque haut placé, dans les
conditions voulues pour bien juger, et dont la carrière fournie
jusqu % présgent peut soutenir avantageusement la comparaison avec,
1 eedffamateurs du clergé.

cc Il -n'y a pas-do doute, di-l-nle constate tous les jours--que
le clergO n'est plus entouré du même respect, du même .preçstige
qu'autrefois. Estce le clergé qui est en faute ? Ou bienu les fidèes
devenant de moinseon moins bons, voient-ils le clergé d'un oeil
troublé par les suggestions du démon ? Jà ne puis le dire. Quant
à moi, j'ati mon propre térnoignruge pour me guiepr. J'ai coPn
des centaines de prêtres, j'ai eu bien des oaffaircs.av.ce eux etje niai
jamais trouvé un prêtre en faute; je n'ai ou connatissance -di'ou,
cuine.chose pour me permettre de soupçonner sa chasteté. Dans
les affaires temporelles, j'ai cosit qu'il sac-ri*fiait volontiers con
intérêt personnel plutôt que d'offeniser quelqu'un. Et -quand j'ai
vu ýun prê8tre amasser quelque peu on économisant ses revenus,
c'étuit-pour on faire don à des 'institutions catholiques ou-à des
pauvres. J'ài toujours 'touivé lIe prêtre 'bon, he*urO«ux de,' rendreé
service, et donnant par sa conduite l'exemple des -vertus., Et,
d&lajrès mhon propre témoignutge, j'en concliis qu'elles sont bien
r-ares-lès éhutes -des prêtres, puisque, sur le grand nonibre-quo j'ai
fréquenté, je n'en ai pas constaté »

Le catholicisme dans les Provinces Mfaritimes

Il n'y a pas très longtemps encore, toute-la région du Canada comprise-sous
le nom générique de Provinces Maritimes relevait da la juridiction.de l'Evêgute
de Quêbec. Ce-n'est qn'en,1819, -sous Mgr Plesýsis et grùce à 1influence de e
puissant prélat, qu'un d!ocèsey fqt créé, embrassant les fles et provinces du
Gôire Sâint ILaùrent;

*Cette contrée canadienne, l'une des plus belles de notre pays, fuît d'abordý,
comme oný le sait, colonisée par la France. Lps guerres, lee cnanhemehis et
bouléversements- politiques, la- dispers;on violente«desý habitants deTlancienne
Acadie en paralysèrenut nécessairement les progrès, et aujourd'hui encore,
malgré ce qu'on-a fait depuis cinquante ans, il est aisé de reconnaitre dans
l'état peu avancé de. !'agriculture et de l'industrie, les tracî's et lès consé.
quelices d'une ;leienatioha'le interrompue et tourmentée. Bon nombre de
familles, échelonnée îs le long des côtes, préfèrent au travail monotone-des
champs les hasards de la pèche, et le courant d'émigration, qui dépeulple notre
Province, n'est pas sans exercer ses avages sur 'pluiuspit uNue
Brunswicket de la ýNouvelle2Ecosseý



Toutefois. un récent voyage fait dans ces contrées nous a permis de cons-
tater combien le catholicisme y eàt prospère et quels.,àbcc«roisseme»2ts l'Eglise
y a pu prendre dans la dernière moitié de ce sièble. Les cinq diocèses, qui
formen maintenant la Province ecclésiastique d'Halifax, sont autant d'arbres
vigoureux, débordants de sève et de vitalité.

Ce qui, en premier lieu, fait la force etiaà Éloiie de la religion c'ntholique dans
les PrIovinces Maritimes, c'est -le zèle éclairé du clergé, la 'foi, le prestigg,
l'énergie peesévérante des premiers Pasteurs.

Mgr C. O'Brien, élevé au. siège métroplitain .dHalifax en 1883, est l'un des
esprits les plus cultivés de l'épiscopat -canadien. Ëa Grandeai' a fait ses
études philosophiques et théologiques sous des nai<(res illustres de Roie.*
Elle possède (lés connaissances très étendues dans les scien .es divines -et
h~umaines, et a déjà donné au- publie. quelques ouvrages pleint d'intérét. Par
ýe talentb, l'éloquence de sa parole et les re-soUrces de sa pluime, comme
* ussi par son amour de la discipline ecclésiastiqu".,,Mg-e O'Béiën ià su coniqué-

rir une grande izgluen.ce tant parmi les protestants que parmi les catholiques,
et il comupte de fervents adrmirateurs. C'est sous sa haute et'bienveillante im.-
pulsion que les RU.ý PP. Eudistes fondèrent, il y a deux -ans, sur les bôïd
de la -baie-.Sainte-Marie, unri collège destiné&à rendre d'importaqts services au
li-Ie po.int de vue catîholique, intellectuel et frêançais.

L'évêque d'Antigonish (ci-devant d'Arichat) est Mgr J. Cameron, prélat aupsi
distingué par sa science théologiqne que par sa prudence et son.habilété.
Ancient élèVe de V Univei sité de la Propagande où il fit dé 'fortes; études, Mgr
Ca'meion donna ses-premières preuves de capacité àdministrative dans l'eier-
cice du minfistère paroissial. Nommé d'abord Coadjuteur de Mgr %&cKiniiôni
il pit ui-mêmèffe possession du trône-épiscopal'en -1877. *Antigonish lui doit le
palient de sa cat.hédrale, son évêché,- son couvent, puis c-ùrtc;ùt l'état flouis-
sant deson collège auquel l'émineût prélat -a -voié'toute sob âme. IF-comprend
gue-d'éducatîoÙù est l'avenir des peuples. En 1885, lors des di»gicult6s relatives
à la,îlivision-du diocèse de Trois-Rivières, on se rappelle que Mgr CameroxÈ
eut l'honntur d'étre'cliatgé -par le -Saint-Siège d'une. mission aussi délicate
qu'im portanite.-S-Grandeur:.a -pour Vicairg Genéral le Révérend -M.. James
Quinan, curé dAridb.at -et ancien, élùveý dé -Qaébec-; dont-les talehts variég,.
1!expérience èt le -dévouemednt -justifient--pleinement- cette-marque .de confiance.

Deux diocèses se partagent la ProVince civile du'ôu-veau-BrutÈivick: ceux
de Saint.-Jean et de Chatham. A leur tête- sont eleux prélats dont le-règne pro-
longé a été signalé par des travaux ei-de oeuvres innombrables. L'un,.Mgr
S;wee'ny, àlUtre élève duGrand'Séminaire-de.'Qiibeù, occupe, "depuis plus. de
32 abs, le premier de ces-deux sIiê:es. - Tout-en terminant -le superbe cathé-
drale gothique bommencée-par son -prédlécesseu'r.-,il a rait surgir du sol évéché,
couvents ýet; écoles, c'esv-à-dite -la -plupart des édifices-sacrés; qtui;otnent sa, ville
épiscopale. Loi'squ'lilfut noumé-évelue, à- peine -pouvait-il compter -sur la
collaboration de quinze3 à dix-huit puitrèg-. le nonibun eù dépasýe aujourd'hui-
golan't. ýSes-veetus et sa charité- l'ot trendu -cher -à tôus- ses itéan-
Mgr 'Rogers, évêque de ýChatham, est le rondbateur' de ëb diocèse. Il reçut
l'onctisn -6 piscQpale le 15- août 1860. en-mêmhe tempsquMgMnte-ali.
évêque de-Chnrlottetown ès; quelquesmols seule3ment, aprè,.ia tôoïsëtration de
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son collègue et ami Mgr Sweeny. Homme d'une grande piété, d'une activité
sans bornes, d'une amabilité et d'une courtoisie à jeter dans la confusion tous
ses visiteurs, il a semé sur sa route des bienfaits de toute sorte et doté son
diocèse de nombreuses maisonsd'enseignement et de charité. L'hôpital des
lépreux de Tracadie, qu'il sut, malgré de sérieuses difficultés, placer sous la
direction intelligente et dévouée ds Sours hospitalières de Saint-Joseph,
témoigne hautement de son zèle généreux et de sa bonté compatissante.

Dans l'ile du Prince-Edouard, on pleure encore la perte du vénérable évê-
que MeIntyre décédé l'an dernier après un règne des plus féconds; mis
hàtons-nous d'ajouter qu'e le diocèse a trouvé dans la personne de Mgr J.-C.
McDonald un héritier de sa prudence, de sa charité et de ses vertus. Le
nouvel évêque de Charlottetown possède, dit-on, d'excellentes qualités adrai-
nistratives.

Toutefois, pour une Eglise, ce n'est pas assez d'avoir des chefs dignes de
leur mission: il faut deplus, pour les seconder, des lieutenants et des soldais
formés à la double école du savoir et de la v-rtu. Nous le disons sans flat-
terie, le clergé des Provinces Maritimes-lesquelles fouenissent à l'Etat des
hommes d'une si haute valeur-gous a para généralement remarquable par
sa pi.-té, sa régularité, par l'activité de son zèle, et aussi par le grand nombre
d'intolligences élevées qu'il possèd-3 dans son' sein, Trois.sources l'alimentent,
en lui donnant les premiers principes d'éducation cléricale: le Séminaire
romain de la Propagande, le Grand Séminaire de Qaébec et le Grand Sàmi-
naire de.Montréal.

Le jrétre suit là-bas avec une vive attention le mouvement de la pensée
moderne et tous les développements de la controverse religieuse. " Depuis
que Léon XII a remis en honneur les doctrines de saint Thomas, les hautes
études catholiques, appuyees sur cette b:se, ont pour lui de puissants attraits.

Dans l'ordre administratif, ses travaux n'ont pas été stériles. Malgré le
peu de ressources dont les catholiques disposent, on a construit de belles
églises, propres sans être riches, etégantes et spacieuses. Ici comme partout
ailleurs, les ouvres de la charité catholique contrastentLheureusement avec
celles de sectes protestantes.

Nous croirions manquer de justice et aussi de reconnaissance en ne faisant
pas, dans cet article, une mention toute spéciale de la cordialité du elergé des
Provinces Maritimes, de cette bonté franche, ouverte et généreuse qui en fait
l'un des clergés les plus hospitaliers du monde catholique. Que de noms
nous pourrions citer à l'appui de ce témoignage !

**
La question des écoles qui, lors de la nouvelle loi scolaire inaugurée au

Nouveau-Brunswick en 1872, ag.ta si vivement les esprits, semb!e étre rentrée
dans le calme. Oa sait que dans chacune des trois Provinces dont -nous
parlons il n'y a d'écoles Jegales, c'est-à-dire reconnues et subventionnées -par
l'Etat, au moins en principe, que des écoles neutres ou non confessionnelles.
C'est un malheur pour les catholiques, une triste nécessité que leur inferiorité
numérique les cibl.ge à subir. Ils ne sauraient y.rémédier par la création et li.
maint'en de rmaisor.s indépendantes; car la plupart n'ont pas le moyen de
payer equblement-et pour les.écoles publiques et pour des écolés-libres. Tout
au plus-quelques couvents, restés en dehors de tWut contrôle gouvernemental,
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peuvent-ils donner aux enfants l'instruction religieuse selon toutes les mé-
tîhodes de l'enseignement catholique.

Cependant cette législation, si pou farorable aux catholiques dans son prin-
cipes, reçoit dans la pratique certaines Interprétations que l'esprit dé tolé-
rance a fait passer en coutume. Ainsi, comme aucune clause de la loi ne dé-
fend d'enseigner le catéchisme av7ant ou après les heures de classe, les dis-
-trlcts catholiques, auxquels il est loisible de choisir leurs instituteurs, ont
adopté ce moyen de faire donner.l'enseignement religieux. On a·méme pu,
en certains endroits, et à la Nouvelle-Ecosse et à l'Ile du P:ince-Edouard, par
l'influence de l'autorité ecclésiastique, obtenir la mise en usage de quelques
manuels catholiques. Grand nombre de maisons religieuses, bénéficiant de
cette tolérance, enseignent sous le contrôle du go uvernement.qui les soutient
comme ses écoles publiques.

La plupart des couvents-répandus dans les-Provinces -Maritimes appartien-
nant soit aux Dames de la Charité soit aux Sours de la Congrégation, les-
quellps, dès 1727, avaient une école à Louisbourg. Halifax et Saint-Jean
possèdent des établissements superbes, tenus par les Dames de la. Charité et du
Sacré-Cour.

Quatre collèges à la fois commerciaux et classiques préparent la jeunesse
catholique des Provinces Maritimes aux professions séculières et à l'état ecclé-
siastique: ce sont les collèges de Saint-Duustan à Charlottetown, de Saint-
François-Xavier à Antigonish, de Saint-Joset'h à Memramcook et de Sainte
Anna à la baie Sainte-Marie. L'enseignement donné dans cea maisons est
caractérisé par l'importance spéciale qu'on attache aux connaissances positives
et pratiques. Les Mathématiques y sont en grand honneur. Nul doute que ces
sortes d'études disposent singulièrement l'esprit aux 'aisonnements plus abs-
traits de la philosophie, et, si elles sont sagement distr:buées, elles ne sau-
raient en aucune façon entraver les progrès de la culture littéraire.

Le collège de Saint-Dunstan. dirigé présentement par le Rèvérend J.-M.
Morrison, Docteur on philosophie et en tbéolc;;e, vient d'étre agrégé à l'Uni-
versité Laval. Cette nouvelle, nous dit-on, est accueillie avec bonheur-par les
catholiques de l'Ile du Prince-Edouard. Qui sait si la-contaginn de l'exemple
n'atteindra pas bientôt quelque autre institution de môme nature, également
prospère et non moins bien outillée -Le directeur du collège-d'Antigonish est
le Révérend D.-A. Chisholm, autre jeune docteur de Rome. Cette maison,
reconstruite dans le vastes proportions et parfaitement organisée,. est un-
splendidd élcge des talents éminentà-de Sa Grandeur Mgr Cameron ainsi que
dë l'esprit de progrès qui anime ses diocésains. D-ns le cours d'études suivi à
Antigonish comme dans celui de Saint-Dunstan, la philcsophie scolastique
occupe une large place, et les hommes qui la professent sont de ceux qui se
font gloire d'avoir 'pour guide. l'immortel philosophe-d'A.quin, dont les ensei-
gnements (comme l'écrivait encore tout récemment L'on XIily sont -d'un si
grand secours non- seulement dans les sciences sacrées, mais encore .ans:les
.sciences naturelles.

Ce fut par les soins et les géMéreux encouragements de Mgr Sweeny-que les
RR. PP. de la Congrégation de Saintç-Croix, sous l'habile direction 'de l'infa-
tigable P. Lefèvre, fondèrent il y a quelques années à Memramcook, dans le
diocie de Saint-Jean, le magnifique collège qui domine la vallée du môme nom.
L- collège Saint Joseph, tout en maintenant sur un égal pied les-deux langues
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française et anglaise, constitue, avec le collège Sainte-Marie fond' par les PP.
Eudistes dans l'archidfocèse d'Halifax, le plus -solide boulevard de la-race
acadienne.

*

Si -les catholiques des Provinces Maritimes se trouvent nécessairement privés
des avantages que donne dans une société la supériorité numérique, ajoutons
cependant qu'ils gagnent du terrain. Leurs Evêques sont entourés de la plus
haute considération ; le clergé en général jouit de la confiance publique. Dans
les discussions et les controverses auxquelles donne souvent naissance le
mélange des croyances et d'éléments si disparates, l'idée catholique fait soa
chemin.

Un journal. hebdomadaire, l'Antigonish Casket, consacré ýà la défense des
principes religieux el, des vrais intérêts sociaux, sert de contrepoids aux feuilles
protestantes. Il rétablit les faits, dissipe les préjugés, expose dans toute leur
lumière les dogmes catholiques.si souvent défigurés par l'ignorance ou. la-maa-
vaise foi. Ce journal a pour directeur, depuis quelques mois, le Révéraed A.-J.
Chisholm, Docteur en théologie .de l'Universite Laval et.ancien curé de Des-
cousse. M. Chisholm, jeune encore, jdint à la solidité doctrinale d'un excellent
théologien toutes les qualités qui font l'écrivain et l'apologiste catholique,
l'érudition, la clarté, les souplesses du raisonnement et la facilité du style.
Sous sa main, nous en sommes sûr, le Casket, déjà populaire, prendra un nou-
vel essor et poursuivra avec succès l'ouvre de vulgarisation des doctrines
catholiques qu'il a si noblement entreprise.

Les catholiques, avons-nous dit, gagnent sensiblement du ter.raip.--Un i-
cifient survenu en ces dernières années dans le diocèse de Saint-Jeau, n'a pas
peu contribué à accroitre leur influence sociale et aussi. à mieux faire con-
naître des protestants, généralement si peu renseignés sur nos croyances,
certains dogmes de l'Eglise.

-Uu très révérend Dr Kingdon, anglican et évêque coadjuteur de Frédéricton,
N.-B., avait affirmé que le-dogme de l'immaculée Conception, défini par Pie.
IX. n'avait d'autre-fondement que le mot ipsa inséré, au lieu de i.,se, dans
les Bibles catholiques (Gen. III, 15), là où Dieu fait au genre humain les
promesses-.solennelles le la Rédemption. Un jeune.avocat de Saint-Jean, M.
Richard 1. Quigley, releva cette accusation. Dans une série de lettres, en-
voyées au St Jolm Globe et qui étaient une réponse 'aux avancés de M. J.-
M. Davenport, ministre ritualiste venu à la rescousse du Dr Kingdon.. il dé-
montra avec une verve et une logiqueinvincibles la vérité de la doctrine catho-
lique et l'incoitestable solidité des bases sur lesquelles elle.repose. Soa
triomphe fut si complet que les protestants, dans lerrs journanx, -ne purent
s'empêcher de le reconnaltre, s'avouant sans dou à eux-mêmes combien la
foi catholique gagne à être-présentée et connue sous ses vraies coulérurs. Les
lettres de M. Quigley, mises en volume, lui ont valu de la, part de Riome le
titre de Doctrur en Phi:osophie et de la part de l'Université Laval celui de
Docteur ès Lettres.

Cet ouvrage, intitulé dans sa seconde édition Marie, Mare de Dieu,.en pro-
phélie et en réalit, restera comme l'un des plus beaux etlorts tentés de no5
jours pour dessiller les yeux de nos frères séparés et leur-ouvrir l'intelligonco
de nos dogmes.

**
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Quôique-fornée d'éléments très variés, d'Anglais, d'Ecossais, d'Irlandais,
d'Acadiens, auxquéis·il faut adjoindre les restes de l'ancienne tribai Micmac,
l'église des Provinces Maritimes est dans un état relativement paisible. Il se
produit bien. çà et là quelques froissements, quelques sujets deplaintes appa-
rents ou réels, conséquence presque inévitable d'une société mixte-; mais au-
dessus de ce's troubles particuliers règne un commun désir d'unir et de con-
cilier dans une synthèse prudente et' équitable les légitimes aspiratiéns de
chaque nationalité.

Nous avons assisté à la réunion annuelle des Micmacs du Cap-Breton, sur
l'une des lles du Éras d'Or, où ces pauvres sauvages possèdent une chapelle
bâtie et entretènue à leurs frais. Ils y viennent, aux approches de la fête de
sainte Anne leur patronne, retremper dans les exercices d'une retrite de
plusieûrs jours cette' foi catholique qu'ils reçurent jadis de la bouche des
missioinaires français et pour laquelle, nous en avons eu la preuve, ils con-
servent à notre race une reconnaissance toujours vive. L'un d'eux nous
disait r s Les:français sont nos.amis: c'est à eux que nous devons de n'être
pas protestants., Quoi de plus touchant que. la pi.té naive, courageuse et
inébranlable de -ces humbles enfants des bois! Ils ont. su résister à toutes
les promesses. Aussi Mgr Cameron n'hésite-t-il pas à déclarer que parmi les
bons catholiques-de son diocèse-et ils sont nombreux-les-meilleurs, les plus
ervents-sont les Micmacs. Cette préservation de leur foi, les Micmacs.en sont

redevables à la grâce de Dieu sans doute, à leurs habitudes simples et fruga-
les, miis aussi au zèle dévoué de leur premier Pasteur qui les traite avec la
même tendresse quelès autres brebis de son troupeau.

Quedire de nos frèresfes Acadiens?-L'histoire de ce peuple est un prodige de
ténacitéreligieuse et nationale. Fidèles aux croyances et aux vieilles tráditions
françaises, ils ont grandi dans l'épreuve, surmonté les plus rudes obstacles
et l'énergie vitale -qui les fait se multiplier si rapidement en a formé une mino-
rité vraiment imposante. Leur langue, au. milieu de tant de. vicissitudes, est
demeurée 'subtantiellement la même. La création de collèges appropriés,à
leurs hesoius, les efforts consciencieux des Evéques pour leur venir en aide,
la.sympatbie dont ils sont l'objet mme de la part des prêtres de langue étran-
gères, enfin l'introduction graduelle du français dans l'enseignement contri-
bueront de plus en plus à développer ce rameau-de l'ancienne mère-patrie.

Nous ne sommes plus aux temps primitifs où la fusion d'idiomes encore à
peine ébauchés, comme;d'autant-de matériaux bruts, devait, dansles desseins
de la divine Providence,.servir de base:à,la création et à l'unification des so-
ciétés naissantes, en particulier des grandes sociétés européennes. Les nations
ont vieilli; leurs langues, cultivées avec un soin jaloux, polies, perfectionnées,
se sont comrme incrasléés dans deseuvres littéraires qui les ontrendues immor-
telles Le Canada, pays mixte où les deux langues les plus répandu-s et les
plus inflitantes du mondë -se sont donné rendez-vous pour y faire aliuer
toutes le§ ricbesses dé l'esprit humain, doit être flier de lui-mme.. Dieu Pa
formzé de deux précieux éléments. Le français et l'anglais sont les puissants
leviers de la civilisation moderne. Vouloir briser l'un ou l'autre serait un
manque de sagesse. Les unir en un faisceau fécond et harmonieux doit étre
l'objectif de tous ceux qui ont pour missién, dans nos provinces confédérées,
de travailler à l'avancement des intérêt religieux, sociaux, et nutionaux.
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Terminons en disaut que lo3 catt.olicisme d0 n% les Provinces Maritimes se
dôvolop,>e admiraLeznen t, que la vraie foi s'y affirmQ avec une vigueur nou-
vel1e, luttant contre les erreurs, ren'.ersant leq vieux préjugés, et que ces
belles régions font honneur à 'Egliso, Canadienne.

L.-A. PAQUET, Ptre.

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarante.Ileurcs auront lien à S.-int-*Oolomb, le
30; -at Collège de Lévis, le ler; à Saint-Charles, leS3; à Charleg'-
bu>urg1 le 5.-L'zitioritè ci-clébiablquo a ordonzié de cëier deo
ci:antcr ou de réciter le.- prières pre.scrites, il y a quelque ta mpý,
aifin d'être prézervé du cholér:î.-La nouvelle paroisseý de Sairit.

]3î.îl-Labecomté de Beauce, compte environ 130 famillem qui
dontsent une population do .900 ciimmun*ants et 300 non-commu-
niints.-La parois:e de 1'.&neicîine-Loi ette a décidé de bâtir un
1:ou1Vea1u pi e.bytère l'an née prochsaine.- La société Sai nt-Joseph
com.plte actullement 30 je .inaires.- LUI ôtel-Yieu de Québec
dcnîttn le j.ar t'cquêle an tUpn,,eil do Ville l'exemption des non-
velles ILes-M Ruuthier a prononcé un discous extrêmement
renmarquabl'e, ail<cnu du quatrième centenaire de la décou-
vertu de l'Amérique.

Trois- Rii'ières.-M-N. l'abbé T. Lafiécee est transféré de lJnski-
riongé à Ba-stican; M. N. Carots, de la des:serte de l'église parois-
bialè deh Ti-oio-Rivièrcs., à la cuire de MaskIinongé; M. L. Lamothe,
du vicariat i la desserte de l'église paroisbiale dos Trois-Rivières;
31. E. 1Déroux, du vicai iut de Ilaskinongé à celui de Bastican;
M. P. id.ay, du vicariat de Bastican à celui de aingé

3..E.inae.%t nommé vicaire à Sainit-Naricisse; MMl. 0.
L.ac' oix et G. Lecblanc, un vicariat de la cathédrale; M. J.-H.
Thibud. at curé de Baiti:sean, se retire du ministère, et. Ml. Dis-
î-ablond et Lemay os.1. obtenu la permission d'aller exercer le mi-
rai tère aux E taL--Uns.-Les apostats de Matikinongé se décla-
rent décidés à persévérer datas l'héricsie.

JlJonréa.--Xtus regrettons d'apprendre la mort du Frère Mau-
ric., décédé btubitemenit au Mlont-Louis, Lo,çr.que nous l'avuns vu
en juin, il nous avait paru quelque peu fatigué.

Oittiwa.-M,%. l'abbé Lnbello , est transféré de la cure do Grenville
à celle de .Aiymer; i-. J. Gascon, est nomm 'é curé à Grenvi!lo;
M. T. Allai-J, à la cure de Montebello ; M. D. Blondin, à la cure de
S.-inte-.\larts ae; M. l'abbé J. Giguière, curé de Montebello, retourne
dans le diocèse de Montréal , M. l'abbé Jules Lortie, du diocèse
d7O ma %a, a été ordon ré à Québec, dimanche dernier et hl. 0. Le-
maya (le Sintt-Emmelie do Lotbinièi e sera ordonné à Ottawa, le
30 du mnoii courant.-LI;natgtration du nouvel orgedelc'hé
4rale d'Ott:iwa, a ou lieu le* ued7l.até

L'ABnà D. GOSSELIN,- ------- Proprétair--Rédacteur
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